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SOCIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FRANCAISE 

L a Pré histo i r e de N i ederbronn (Alsace) (1). 

PAR 

Char l e s MATTHIS (d e Niederbronn, A.), 
Membre de la Société P" él,istorique Française. 
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INTRODUCTION. - Dans de pl'é cédents ouvrage (2,3,4,5,6,7), 
il m'a élé possible d 'établù la haute antiquité de ;'\iederbronn, 
cellc petllc statlon thermale située sur les conGns de l'Alsace 
septentrlonale, et traversée pal' l'ancienne voie celtico-romaine de 
Strasbourg ~I Metz. C'est en fouillant la terre, il Niederbl'onn et 
dans les cnv lrons, que j 'ai pu tl'ouver des Sile.x: taillés (armes et 
outlls), de haches polies en pierre, des haches en bronze et en 
fer, de la verroterie décorée, de monnaies portant un sanglier en 
effigie, et de la poterie très primitive. 

Ces pièce Curent examiné,~s par des personnes compétentes et 
attribuées, les unes, à des tribus Gauloises, les autres aux hommes 
de l'âge d u ln'onze ct de la pierre polie. 

Pour l'époque romaine, les ['é ultats furent plus beaux cncore, 
surtoul dans le voisinage de la ource minérale (tcmpérée et 
sa line). On trouva, outre les Thermes, de nombreuses sculptures, 
lcs unes détériol'ées, les autres en parfait état de con ' ervation. 

Ce f uren t des cippes ave\.: l'image des dieux SUI' les q ualre faces; 
d'autres piècesdonnèrenten relief Pallas, Dian e , Junon , Hercule, 
Minerve, elc . Une belle plaquette en grès rou ge montra une 
Vénus to ute nue, s'admil'ant dans une glace ; à ses côtés se tienl 
l'Abondance, avec sa cOl' ne remplie de Irults. En outre, on 
trouva de nombreux aute ls, dédiés aux génies dcs lieux et auxdil'i· 
nilés de la Source . De la vase retirée en 1568 du fond du bassin 
(construction romaine de [orme hexagonale), on pal'vint à sauver 
des centaines de monnaies, très bien conservées: une série iuin­
terrompue des Césars, depuis Aug uste jusqu'à Arcadius! ' UI' la 
route qui reliail Niederbronn (l'ancienne \Vasgowiana, nom qn'on 
croit avoir été celui Clue portait la ville sous la domination 
romaine) pal' Brumalh à la grande l'oie qui venait de tra bourg et 
se dirigeait vers le Rhin, étaient échelonnés de nombreux Vicus, 
dont certains fur ent pour les musées de véritables puits de 
richesse. 

(1) Communication faile à la séance de mai, 1911. 
(2) Niederbronn aliX allciells temps (époques romaille et moyell âge). 
(3) La JVas~mbour8: ull temp/ede ,11ercure et une r" i lle goth iq" e . 
(4) Carte d es cI.ti teallx d ries curiosites d u 'VasSClu (Bass ps- \ ·o s g es ) . 
(5) Ellceinte prehistoriq ue du Rie.bug . 
(G) Le. MOllo/ithes d e.ç fllelltour s de .vù,derbronll. 
(7) Un cimetière {rallc près de Nidderbronll . 
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Toutefois ce ne fut pas à la plaine que s'arrêtèrent mes recher­
cbes, car, à mesure q u'on s'y avance, les objets pré-romains di­
minuent. Je me tournais alors vers les montagnes, q ui avaientsu 
conserver, sous l'épaisseur de leurs bois sombres e t mystérieux, 
sous un e couche épaisse de fe uilles e l de mo usses, les obj e ts qui 
furent les muels témoins de nos belles lége ndes. si populaires 
encor e avant la g uerre, et qui tombent aujoul'd'hui dep lus en plus 
en oubli . 

Depuis mon jeune âge, ces pierres et ces roches aux formes cu­
rieuses m'availlnt fl'appé. Des murs, formés d'énormes blocs; des 
galeries creusél's dans le roc; des grottes dans le quelles de nom­
breuses personne po uvaient facile ment se coucher, el où l'on 
tl'ouvai tdes fragments de poterie primitive, des os e l du charbon: 
c'é taient-là pour moi des motiis suffisants pour aiguiser ma soif de 
cher cheur. Joignez à cela les nombreux petits bassius ronds et 
profonds, dans lesquels on était sûr de lrouve r de l'eau; e t vous 
trouverez l'explication de mon travail d'a ujourd'hui . Car l'homme 
de la p laine, l'habitant des vallées, a . malgré les siècles, con­
servé le vieux cul te de la montagne; il aime à y retrouver la 
demeure et le refuge de ses ancêtres, et les ruines des monu­
men ts qui y sont re té sont encore aujourd'hui pour lui un sujet 
de cra inte, de respect et d'horreur. 

T outes les montagnes, qui entourent Niederbronn d'un si beau 
cadre de verdure et dont les pentes descendent vers la ville, 
cachent sur leurs hauteurs des vestiges de cons tructions des 
temps préhistoriques, qui sont des habitations, des murs de dé­
fense et des camp de refuge, ou des lieu.x de culte . Dans mon 
j eun e âge, je fuyais ces endroits, que je recherchais plu s tard. 

Les Cupules qui s'y rencontrent se tro uven t toujours dans le 
voisinage d'autres pierres travaillées, dont l'usage et le but nous 
sont encore inconnues; toutefois les noms des montagnes, des 
cantons ou des chemins, ont toujou rs que lque chose d'antique et 
de particulier et se sont conservés. Comme montagnes,je nomme­
ra is les Finster ( ombre), Ochsen (Bœul) Heidenkopf (tête de 
païen), Bild - stoeclcel (tronc avec l'image), Lichteneck (coin de 
lumière), Zickenburg, Kelten Lager , Gailer-Lies, Pfaffenberg, 
R iesberg. 

Sur chacune de ces montagnes j'ai re levé des Cupules; elles 
sont placées, d'après un système très réfléchi, de manière à ce 
qu'on put correspondre d' un point à un autre. 

A côté ou à pl'OximÏlé des cup ules et su r le sen lier qui y con­
dui t se trouvent toujours les Pierres à marques (Fig. r et II ), 
q ll 'on ne rencontre pas sur no autre montagne ! 



I . 
'L 
.z 
ff 
y 

JJ. 
ff 
U 
il 
.x 
JI. 
Il 
M­
g 
JJ' 

.. lJerlfJft.erre. 
"'/li/{Jtdne 
O;,'terJlein . 
nlJ!,û"lte milekkaZ. 
JYas~nburg. 

aN.g-ia . 
aff,Ii..,"!c. 
I rr:r,hfdJen. 
Ner/(uréemJl'" 
l/ing-.C1/ll'idu m. 
We:T tumCrabl,û;rel und (irlJtb!tügd. 
~runnenJ,lrad!t 

K;;l11iJch, r:lf~·"Jr"cIt •. 
J'ana l . 
cf •• . 

Xff. g,rglit.:ter. 
Xii cJtrùlJd""len . 
.!fij. . , <d. .. "" .... 

.58:. atfr:rrJtein. 

li. Griiberldd . 

Xii Cromlech (Jl,;nlrrnl) 
!if C;rmanJ/o",l. 
m. IJollmanll.Jlltotl. 
Xiii' IJornmfltal . 
Xii: !;;'gernlnorl. 
!lil.efon"otuhr. 
lXiil. WonnJtille. 

Xfi?iJ. O"Fr/'Jtilée . 

.!XiX i?inneJtJfdn mit Ifr~u"(.. 

:!M. (JrabJfrùt. 

-Pfaffmbe:y. -

'''. 
, 
\ 

Fig. 1. - Les Monuments préhistoriques des Environs de Niederbronn (Alsace ). - Le PfafTenberg et le Riesberg. 
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A Saverne-Dabo, en LOITaine, il 40 kilomètres d'ici, et dans 
le Pa latinat, on retrouve des Cupules; mais non pas Ics pierres iL 
marques au même état primitir. 

Les pierres Ct cupules, aÜ1Si que les autres mégalithes, étaient 
(il part l' enceinte du Camp, dit celtique, et le Monolithe de la 
Liese), absolument inconnues! 

Ne désirant pas donner trop d'étendue à ce premiel' travail, j ' 
ne parlerai ici que des l\Iégalithes les plus beaux, les plus curieux 
et les plus rares, que j'ai découvert et qui se trouvent sur le 
Riesberg et le Ptalfenberg (Fig. 1 . 

1. LE RIESIlERG. - a) La Wasembourg el le Temple de Mercllre. 
- S ur le côté du Riesberg (montagne li proximité de Nieder­
bronn et formant l'un des côtés d'entt'ée de la vallée de Bitche) 
(conduisant en Lort'a ine), regardant le levant, à 3 ki lomètres de 
N iederbronn, s'élève un e ruine féodale, datant du X IIIe siècle, la 
Wasembollrg, qui fut construite sur l'emplacement e t avec les 
matériaux provenant d'uu Temple de Mercure. 

Une inscription romaine [voir page 11 de mon t l'ava il (l )J . qui 
s'y trouve gl'avée sur le rocher, a été trèc; bien expliquée padules 
Quicherat (que j'ai eu le plaisir de voir, car il venait so uvent chez 
nou s avant la guerre dc 1870); ce grand at'chéoh'gu e e n par le 
aux pages 86-87 d'un de ses travaux (Mélanges d'Archéologie et 
d'Histoire ). 

Le l'ocher contre lequel s'adossait la Cella (don t on voi t encore 
les traccs, et autour duquel j'ai trouvé des [t'agments de tegula, 
deux petites lampes romaines, et une fibllle) fait ver l'Ou est un 
angle, dans le fond duquel une niche, assez profonde, Co rm e dans 
son lond un tronc, un Opter-Stock, une cUl'elte, ou une cupllle, 
très facile à reconnaître, bien que la partie du devant soit enlevée . 

Ce tronc est du même travail que les autres cup ul es du Ries ­
be rg et doit remonter à la plus haute antiquité. Il se rvait peut-ètre 
déjà à un u age religieux, avant quc les Itomains aie nt fait lailler 
leur inscription sur le rocher, dédiant ce petit temple ~I Mercure . 

Parlons maintenant d'une autre découverle, le ,!.J rand Temple de 
Mercure, dont on n'avait nulle connaissance, au temps où M. Qui­
cherat venait dans ce pays. En 1887, je fis des Couilles au pied du 
p lateau entre la ruine actuelle et un rocher isolé placé sur la pointe 
extrême de la crête vers l'Est et nommé le Wachfelsen, q ue 1\1. Qui. 
cherat avait également étudié [Photographie, page 12J. Je décou ­
vris de nombreuses pierres taillées, portant des culptures en 
re lief et des inscriptions; puis des AUlels, dcs pièces de fr ise 

(1) Cb. ~lATTlllS. - .Yicdcrbrollllcr :iteù"lcnÂmaelcr, Saverne, .\. l"ucbs, 1~11. 
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Fig, 2, - Sculp tures sur P.ochel"S, d'ordres divers: Dossier ; Siege; Higole ; Fauteuil ; Canal ; 
Grand Bassin, ' 
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d 'énormes dimensions; des demi-colonnes et d'autres pièce pro­
venant d'un e gran de construction. Toutes les inscriptions se rap­
portaient à Mercure et à un Temple. Ces pierres ne pouvaient 
provenir que d 'un temple, ayant dû se trouver sur le p lateau et 
qui , tombé en ruines ou démoli, avait été jeté en bas du rocher 
où les siècles et les siècles le recouvrirent de terre, de mousse, 
d 'a rbres et d'autres déblais; son existence était absolument 
ignorée. 

Mais, sur le rocher même, sur un espace de 10 mètres carrés, la 
place aplanie dénote l'endroit où il s'élevait; et, à côté, l'on remar­
que d'autres pierre, aux dimensions énormes, portant les mêmes 
traces de travail que celles qui sont tombées ou qui on t été jetées 
à bas. Il est donc incontestable que, sur ce plateau, se trouvait 
un grand édifice déd ié à Mercure. Une partie de ce sculptures 
furent déposées au Musée de Strasbourg, d'a utres à iederbronn; 
et plusieurs sont restées en place (page 12 et suiv. de mon 
mémoire). 

Il était tout à fait nécessaire de donner ici ces déta ils (qui sont 
encore inconnus) sur les découvertes de ce grand temple, pour 
servir à justifier la haute vénération dont jouissait le Riesberg, 
non se ulement à l'époque romaine, mais déjà longtemps avant 
notre èr e! 

Car tout le Riesberg devait être sacré ct uniquement ùévoué 
au culte du Dieu-Soleil, le grand dieu des Vosges, q ui devint 
plus tard Mercure. 

Son extrémité Ouest, s'appelant Sonnenberg (Mont du Soleil), 
se termine par un énorme rocher (La Chaire de Sain t-Jean SUI' 

laquell e on allumait les feux à cette fête. Des fouilles faites anté­
rieurement déjà au Sonnenberg ont fait découvrir, outre les objets 
de l'âge du bronze et de la pierre, l'image du Dir.lI -Soleil, avec les 
sept rayons gravés sur une pierre. 

En outre, toutes les inscriptions et toutes les sculptures trou­
vées jusqu'ici au Riesberg ne concernent que Mercure, tandis que, 
parmi les nombreuses inscriptions, reliefs et autres sculptures 
t rouvées autour de la Source de Niederbronn, aucune ne se rap­
porte à ce Dieu! 

b) Le Wachfelsen (Roche d'observation). - Ce rocher se dis­
tingue de très loin de la plaine; il a 12 mètres de long et 10 de 
haut; il porte tout à l'entour de nombreuses marques d'usage, et 
fut sans dou te, à l'époque où une petite garnison romain e de la 
8e légion était postée à ce point d'observation, compris et utilisé 
pour la défense. Sur sa partie supérieure, se retrouvent les quatre 
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trous de la Tour d'observation (specula); ct, vel's l'est, où dan le 
fond de la vallée (passe la route) vers la Lorraine, on remarq ue 
des restants d'ouvrages militaires. Vers 1830, on trouva près 
de là une pierre votive, dédiée à Caracalla par des soldats de la 
S, légion (Voir mon mémoire, p. 13.) 

Le \iVachfelsen m'a fourni, en outre, après de longues recher­
ches, de documents bien plus anciens, et qui s'accordent avec 
les vie illes légendes du pays. Outre les trOllS d'assise de la Tour, 
le rocher porte, sur sa partie supérieure, et sur ses côtés, des 
Cupules . A 2 mètres du sol, sur le côté nord, so us un abl'i, se 
voit un SIÈGE, taillé dans le rocher, ayant une cl/pule de chaque 
côté (Fig. 2, nO III). 

Ce siègc doit avoir eu un usage, un but religieux, car, dirigé 
ve rs le nord, il l'egarde le camp celtiqqe, situé en face (où j'ai 
découvert un Dolmen, que je décI'irai plus tard). 

La légende raconte, pour le \Vachfelsen, que: 
« 1° Un pont aérien, reliait jadis les deux mon tagn es, que tra ­

« versaient des jeunl's viel'ges blanches, portant les messages du 
« p rêtre, d'un lieu saint à l'autre. 

« 2° Sur le \Vachfelsen, brùlaient des leux, pour appele r le 
« fidèles au culte; d'autres signes pal'taient du l'Oeher aviser les 
« ge ns de la plaine de l'approche du danger. 

« 3° Au pied du \Vachfelsen, à la place où s'é leva plus tard le 
« Temple de Mercure, était le Bois sacré, au mi lieu d uqu el on 
« voyait l'autel pOUl' les sacI'ifices». Et, chose curieuse , ~l cette 
même place, où la légende populaire plaçait cet aUlel, on re­
Ll'ouvait, il y a que lques ann ées seulement, une piene avec 
l'inscription suivante: l\1EHCVRIO. ACHVl\1. LVl\1 INI (Voir 
page 14 de mon mémoire) . 

Qui ttons la 'vVa embourg et le Wachfelsen. A 5 min utes de là 
et il 300 m~tres au nord du chùteau, SUI' la pente Esl du Ries­
berg, j 'ai été encore a sez heureux, en 1902, de l l'o uver une 
Enceinte, complète, très bien conservée, et absolument ignorée . 

c) Camp de refuge. Etang et système de Canalisation préhisto ­
rique (440 mètres d'altitude). - Celte enceinte est constl'llite en 
pierres sèches, posées sur une base de gros bLocs; l'in térieur est 
d' un e contenance de plus de 2000 mètres carrés. 

La coupe de l'enceinte, qui es t très curieuse, rcssemble à celle 
en terre, se trouvant en haut d'une montagne appe lée la Ville 
détruite (Burgstadt), près de Ratzwiller, dans le canton de Dru­
liu gen, où l'on a trollvé des objets en pierre et en bron;:,e; et où 
j'ai éga lement J'année passée relevé des CI/pl/les. 
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Ce camp de refuge était de tout temps hanté: on le fuyait; on 
l'ignorait . On l'appelait El(engarten (Jardin des Fées). Les femmes 
b lanches s'y réunissaient la nuit, pour y faire leurs orgies et 
leurs sacrifices. 

Au nord de cette enceinte, une Allée, droite, se dirige vers 
un Tumulus, élevé, qui se voit également de la plaine. Vers 
l'ouest, l'enceinte est, sur une largeur de quelques mètres, inter­
rompue et fut l~ sans doute fermée pal' des palissades. A ce 
même endroit, se trouve un puits, ou citerne, d' une profondeur 
de 3 mètl'es, faÏle en maçonnerie sèche, avec un fond co nique . 

L'eau, qui y était amenée par une rigole, tI'ave rsait un canal, 
ta illé en arc d'une pièce dans le roc (Fig . 2, nO IV) . Ce canal 
est excessivement curieux, comme travai l, et fai t avec une grande 
ingéniosité; il est peut être, dans les Vosges, unique dans son 
genre! Entièrement recouvert de terre, i l ne fut mis à jour que 
l'an passé, où je hS tracer un petit sentier, pour permettre de vi­
siter le Camp de refuge et, d'arriver aux Cupules; c'est alors que 
je découvris ce caual, l'élang et tout le système, po ur alimenter 
d'eau la po pulation, qui s'était réfugiée ou qui vivait là-haut dans 
le refuge? 

Malgré son bel état de conservation, on ne re marque nulle 
trace d'o util. Le petit étang (Fig . 2, nO V) d'où venait l'eau est il 
600 m~tres de d istanee. A gauche et il droite ur ce plateau on 
trouve également dans les roches des profondeurs de formes et 
de g randeurs diverses, qui longtemps me firent croire il des l'es­
tiges d' habitations, ou il des tombes . Un examen minutieux de 
personnes compétentes les attribue à des carrières, remon­
tan t aux époques romaines, et même celtiques; on y retrouve 
les mêmes entailles qu'au mur païen du Mont Sain te-Odile! 

cl) Cupules du Riesberg. - Près du petit étang du Riesberg 
(Fig. 2) se trouve encore ce qui reste de ces immenses Champs 
clu berger, Bergfeldcr, occupant jadis les hauts pla teaux des 
basses Vosges. 

Vers l'ouest, une pierre ci marque (Fig . 4) indique le voisinage 
des cupules. Ces dernièrcs se trouvent non loin dc là sur l'extrême 
crêle rocheuse d u Ricsberg, à 460 mètres de ha uteur . Ici, dans 
une partie du bois, tout à fait il l'écart, se trouvent il fleur de 
terre, en grand nombre, les rochers à cupules. Ces dernières 
sont de toute forme et de toute grandeur; elles sont souvent 
reliées par de petits canaux, se déversant les uns dans les autres, 
ct contenant presque toujours de l'eau. 

Les cupules du Riesberg sont particu lièrement intéressantes 
dans cc sens q ue leur fond, qui partou t ailleurs est rond ou plal, 
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est ICI de forme pointue. A 3 mètres à l'ouest de la roche à 
Cupule IX se trouve la Fig. 4, nO IX, monument rare, frappant et 
incompréhensible. Entiè l'ement taillé dans le même roc, il é tait 
l'ecouvert de terre et de mousse; il m'a fallu du temps pour le 
mettre à jou r. Sur le dessin , la coupe et les dimensions son t i ndi­
quées; quant au bassin , qui se trouve dans le sol , il mesure 
2 mètres le long, om80 de large, et Om50 de profondeur. 

e) Graeberfeld (Tombes). - Du Riesberg, si l'on redescend sur 
le plateau, on trouve un terrain , entrecoupé de rochers de toute 
forme, appelée ici Graeber, les tombes. C'est là qu'on a déco u­
vel't, vers 1830, et il y a peu d'années, des sile.x tailles en lan ces, 
en flèches, en couteaux; des haches, des fibules, des torques en 
bronze, etc.; et ce fut aussi, près de ces tombes, que fut trouvée 
la grossière image du Dieu-soleil. A cet endroit, à l'entrecroise­
ment de nombreux chemins, on remarque un très bea u cerc le 
d'énormes rochers, dont un, celui du milieu , est sillonné de 
rigoles . Cet en droit, pré tendu hanté, porte le nom de Hexel2-
plaetzel (Place des Sorcières) . 

I l. - LE Pf'AFI'ENllERG. - Le Pfafrenberg est la continuation 
du Hies berg; des vallées aux nom s curieux y convergent, rappe­
lant les unes les inva sions barbares arrivant de l'est, d 'a utres 
des noms incompréhensibles: Germannsthal (vallée des Ger­
mains), Dollmannsthal (ou DoU), Ungernthal (hongrois), Dornen­
thal (des épines); cette dernière vallée conduit au PfaITenberg, 
qui forme à l'extrémité nord- est un pic absolumen t caché, isolé, 
dont beaucoup de p l'onn es ig nol'e nt le nom et l'existence. 

C'e t un cadran so laire sculpté ur un rocher, qui me le fit 
trouver. 

Dan le chemin l'ocheux qui y conduit, on voit de profondes 
ornièl'es ou rOll es de char, d'une largeur inusitée aujourd'hui: 
ou trouve, sLlr un rocher à fl eur de terre, Une flèche dirigée vers le 
nord ; il dl'oite se trouvent il éga le di tance sept points; à gauche 
plusieurs signes et au centre un petit trou. A quelque distance 
(4 mètres) de là, un carré de 10 mètres de r.ôté, avec des restants 
de murs, partie en terre, partie en ro(;hes non taillées, fait suppo­
ser un e ancienn e habitation; dans un coin se trouve une citerne. 

Sur Lout le plateau, on remarquait il y a peu d'années , de nom­
breuses lignées de pierres, fOl'rnant de carrés, mais qui furent 
détruites par la culture forestière. A ce moment je n'attachais 
guère d'importance à ces lieux; j 'en ai aujourd'hui de vifs 
regrets! 

Toutefoi s, ce qu e l'ou n'a pas déran gé e t qui est l'esté tel quel, 
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r. 'est la Fig. 4, [nO XII]; des rochers aux angles saillants, des 
couloirs que l'on pouvait ouvl'ir et fermer permettent de circu­
ler autour du rocher à cupules, sans être aperçu; celte enceinte 
est tout il rait curieuse et bien conset'vée! 

Ici encore on se trouve en présence d'un de ces bassins ou 
sièges, regardant l'ouest, dont j'en ai trouvé de semblables ft 
Sainte-Odile et à Ratzwiller; une très belle cupule se trouve iso­
lée dans la même enceinte. 

La grande roche (Fig. 4, nO XIII) est placée hors de l'enceinte; 
ses cupules et ses rigoles sont très curieuses . Au ce ntre de l 'une 
d'elles se trouve un petit signe de la Crùix (que j'ai d'ailleurs re­
trouvé plus accentuée sur plusieurs de nos roch e rs et que j'ai 
l'intentiou de décrire plus tard). 

A l'extrémité du Pfaffenberg, à 10 mètres vers l'est, 5e trouve 
une pierre taillée; toutefois, elle ne paraît pas êtt'e si anciennr 
que les cupu les et les antres roches; l'intérieul' en esl creux et a 
lout à fait l'air d'une pi('T,,.e tombale; mais sa prése nce est assez 
frappante; elle est fi 4GO mètres de h<lute ul·. 

CONCLUSIONS. - Toutes ces roches, les pier,.es à marques 
(Fig. 3 et 4), la cupille en partie détruite de La Wasembourg, le 
siège el les cupu.les du Wachfelsen, le Camp de ,.ejllge, le Canal 
taillé dans le roc, les cupules du Riesberg, la pie,.re-alltel avec 
so n éc uell e, 'sa rigole, son bassin, et le cercle ou cl'omlech du 
Hiesberg, ainsi que l' enceinte du Pfaffenberg et les pielTes à ri­
go les, ne m'ont révélé, aprrs le plus minutieux examen, n ull e 
trn(:e d'un outil qui y fut employé . Tous ces monuments, de l'âge 
de la piel'l'e , trouvés chez nous, doivent remonter à une époque 
et ètre attribués fi un peuple qui n'était nullemen t dans l'igno­
rance . Au contraire, i ls doivent provenir d'une nation ('ort puis­
sante ct ayant déjà atteint un haut degré de culture avant l'arri­
vée des Romains. 

Au pied du PJalJ'enberg, fi l'entrée de la va llée des Epines 
(Dornenthal), se trouve une petite Chapelle, pélerinage jad is très 
réputé. Les jeunes filles désirant se marier y font déposel' leurs 
vœux et leurs offrandes. Ces vœux, au dire de la lége ncl e, se rap­
pOl'taient jadis à ln roche du Pfaffimbe,.g. 

Les cupules des montagnes de Niederbronn sont regardées, 
d'après la légende, comme des objets de Culle, el durent servir, 
les unes à y déposer les vœux et les olJ'randes, d'aul l'es à y faire 
des ablutions avec de l'eau, apportée d'une source déclarée sa­
crée; et peut-ètre même encore à y :1l:complir des sacrifices 
humains! Demandez il nos vieux ouvriers dps bois, ü nos bùche­
l'ons, à quoi servaient ces l'oches avec leurs bassins. Ils vous l'é-



SOCIÉTÉ PRÉHISTOHIQUE FRANÇA ISE Hi 

pondront tOUS: « Ce sont des pienes à sac rifices (Opfersteine) ; 
ici de gens fUI'ent immol és 1); et, en lallgage alsacien: « do han 
sie früjer d'litt gek6pffi ll. 

Il est à upposer que les trois versions ont que lqu e chose de 
rée l. La so urce de [ iederbrono éta it sacrée j la grande cluantité 
d e monnai es qui y furent trouvées ainsi que les nombreu es culp­
turesetioscriptiOlls dédiéesàla ource etil lanymph e le prou ve ot; 
c t, cn del' nier lie u, de vie ux contes disent que le nom de l inde ls­
brunnen (Puits aux Enfants) était donné jadis au bas in, racon­
tant qll e c'était de là ql/'on « pêchait lei) petits enfanls.'» lIé li sée 
Roe s lio, un éc rivain du XV I " ièc le, l'ecommand e l'u sage de l'ea u 
de l iederbrooo aux femmes dé irant d eve nir mè l'Cs ! 

4 • 


